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E jour  , à hx  heùres  du  matin , ]; 
Cour  prelidiale  alTemblée  dans  Ja  chan> 
Dre  du  confeil  M U r 
ral  , a dit  : ^ lieutenant-géné- 


M 


ESSIE  URS  , 


« En  vertu  d’une  commlffîon  du  grand 
lori’  °”n“- 

Bordeaux,  oft  por.a.r  , & ,„’a  com- 


(4)  , 

ciunlqua  hier  , ainfi  qu’à  M.  le  procureur 
du  Roi  ; il  m’ordonna  , de  la  part  du  Roi  , 
de  vous  convoquer  aujourd  nui  ; c eft  dans 
cet  objet  que  je  vous  ai  adreiTé  ma  lettre 
circulaire  : je  dois  vous  prévenir , Meffieurs , 
que  M.  de  Neyilie  lè . propofe  de  faire 
procéder  , du  très -exprès  commande- 
ment du  Roi  , à la  lecture  publica- 
tion 6c  enregiftrement  des  lois^,  dont 
M.  le  Procureur-Général  a fait  l’envoi  a 
M.  le  procureur  du  Roi  , du  très-exprès 
commandement  de  Sa  Majefté  , & à railon 
defquelles  vous  avez  pris  un  arrête  le  iS 
de  ce  mois.  Je  dois  vous  prévenir  encore 
qu’en  vertu  de  cette  commiffion  , M.  de 
Néviile  prétend  occuper,  dans  cette  léance, 
la  première  place  ». 

Sur  quoi  eue  deliberation  . 


Lx\  COUR  PRÉSIDIALE  a unanime- 
ment arrêté  que  chacun  des  officiers  de- 
voit  garder  fa  place  ; qu’eu  fa  q^abte  de 
commiffaire  du  Roi , celle  de  M.  de  R'e- 
ville  étoit  au  haut  du  bureau  des  raPP^' 
teurs  , fur  le  banc  & à la  tète  de  MM. 
les  confeillers  p qu’au  furplus  , la  Cour  en 
perfiftant  dans  fon  arrêté  du  a 8 de  ce 
mois  , pi-otefté  contre  tout  ce  qui  pourra 


(5,'^  . 

être  fait  dans  cette  féance  de  contraiie  au- 
dit arrêté  , duquel  , ainfi  que  du  préfent  j 
M.  le  lieutenant-général  eft  charge  de  don- 
lier  connoiffance  à M.  de  Neville. 

Et  à fept  heures  du  matin  tous  MM.- 
les  officiers  ci-deffus  nommés , étant  à leur 
place  5 eft  entré  IVÏ.  de  Neville  5 maitie 
des  requêtes  & intendant  de  la  piovince 
de  Guienne , lequel  5 s adreflant  a M.  le 
lieutenant-général  5 à dit  : » rnomieiii  5 
w parla  commiffion  dont  je  fuis  porteur, 

))  le  Roi  m’ordonne  de  prendre  la  première 
))  place  5 & je  la  réclame.  )).  M.  le  lieu» 
tenant  général  lui  ayant  réponciu  que  la 
cour  préfidiale  avoit  délibéré  que  chaque 
officier  devoir  garder  fa  place  , & que  , 
comme  commiftaire  du  Roi  , celle  qu  il 
devoir  occuper  étoit  au  haut  du  bureau 
des  rapporteurs,  furie  banc  &.  à la  tête  de 
MM.  les  confeillers.  )>  M.  de  Neville  a 
))  obiervé  que  l’objet  de  la  prefeance  étant 
» le  feul  de  fa  commiffion  , qui  lui  fut 
5)  perffinnel  , c’étoit  aufti  le  ieul  auquel 
» il  pût  renoncer  ; & que  pour  ne  pas 
» différer  l’exécution  des  ordres  du  Roi , 
î)  il  le  rendoit  volontiers  aux  vœux  de  la 
» cour  » j cC  ayant  en  effet  pris  feance  a la 
place  qui  lui  avoit  été  indiquée  , affis 


( 6 ) ^ 

& couvert  , après  avoir  ôté  & remiâ 
fon  bonnet , il  a dit: 

M ESSIEU  R S 5 

Je  viens  vous  annoncer  les  ordres  dir 
iJoi.  » Ayant  enfuite  remis  au  greffier 
la  commiiTion  du  grand  fceau  , contenant 
les  pouvoirs  ^ il  lui  a ordonné  de  la  part 
du  Roi  d en  faire  leâure  ; ce  qui  a été 
fait.  M.  de  Neville  ayant  repris  ladite 
coîTimiilion  , M.  le  lieutenaiit-général  lui 
adreffint  la  parole  , a dit: 

Monsieur  5 

La  Cour  Présidiale  m’a  unanime- 
» ment  chargé  de  vous  déclarer  que  le 
28  de  ce  mois  elle  a arrêté  ne  pouvoir 
» ni  ne  devoir  faire  procéder  à la  leâure  ^ 
» publication  & enregiilrement  des  édits  ^ 
oïdonnances  & déclarations  envoyés 
» par  M.  le  procureur-général  au  pro» 
cureor  du  Roi , du  très-exprès  commaii- 
» dement  de  Sa  Majefté  ; qu  elle  protefte 
» contre 'tout  ce  qui  pourra  être  fait  dans 
» cette  féance  de  contraire  audit  arrêté  ^ 

» dans  lequel-  elle  perniJe  ». 

M.  de  Neville  ayant  fommé  les  Gens 
au  .Roi  de  la  part  de  Sa  Majefté  5 de  re- 
préfenter  les  exemplaires  des  lois  enregiftrées 
au  Parlement  de  Bordeaux  5 à eux  envoyées 
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par  M.  le  Procureur-Général  & d'en  requérir 
la  leâure;  les  Gens  du  Roi  fe  font  levés, 
Sc  après  avoir  mis  lefdits  exemplaires  lur  le^ 
Bureau  , reftés  debout  & couverts  , M. 
CouLEAu  5 Procureur  du  Roi  , portant  la 
parole  , ' ont  dit  : 

Monsieur, 

Quelque  profonde  que  ibit  notre  ref-, 
» peftueufe  foumiffion  aux  volontés  du  Roi , 
» nous  eftimons  ne  pouvoir  ni  ne  devoir 
» requérir  la  leéïure,  publication  & enre- 
5)  giRrement  des  édits , ordonnances  & dé- 
» claratîons  qui  nous  ont  été  envoyés  le 
» treize  du  courant , de  l’ordre  du  Roi , 
w par  M.  le  Procureur- Général , & que 
» nous  remettons  lur  le  Bureau  : 

» Nous  ne  le  pouvons  pas , d’après  les 
» arrêts  de  règlement  de  la  Cour  qui  nous 
» le  prohibent , jufqu’à  ce  qu’il  apparoilTe 
» de  l’enregifirement  bien  & dûment  fait 
» en  la  Cour , & que  l’envoi  nous  en  ait 
» été  fait  par  M.  le  Procureur- Général 
» de  l’ordre  d’icelle  (a). 


(a)  Arrêts  rendus.  Chambres  affemblèes , les  2 
Janvier  1756,  & 24  Décembre  1763. 


'(  s j 

5)  Nous  ne  le  devons  pas  : le  cri  do  notrê 
n confcience  ne  nous  permettra  jaraais  d ac« 

» cepter  des  fondions  dont  l’exercice ^em- 
» braîTe  une  infinité  de  matières  abfolu- 
>)  ment  étrangères  à nos  corinoiiTances  , 5c 
» qui  font  régies  par  des  lois  particulières 
„ & multipliées , dont  nous  n’avons  pas  les 
» premiers  élémens  : prêter  notre  mimftère 
» pour  concourir  à leur  jugement , ce  feroit 
» bleffer  notre  délieatefiè , troubler  notre 
>,  confcience,  perdre  notre  propre  eftims  , 

« renoncer  à la  confiance  dont  le  public 

nous  a honorés  jufqu’à  préfent,  & uiur- 
>,  për  les  droits  des  Cours  Souveraines,  dont 
« la  fermeté,  le  courage  & le  patriotifrne 
» feront  à jamais  gravés  dans  le  cœur  de  tous 
» les  bons  Français.  ^ 

» Tels  font , Monfieur , les  motifs  qui 
« nous  mettent  dans  l’impuiflance  de  requé- 
» rir  i’enregiftrement  defdits  édits  , ordon- 
5)  nances  & déclarations  5 nous  ofons  croire 
» que  Sa  Majefté  voudra  bien  les  prendre 
„ en  confidération,  puifqu’elle  n’entend  cer- 
„ tainement  pas  exiger  de  nous  ce  que 
nos  devoirs,  notre  honneur  , notre  coni- 
» cience  , & le  bien  public  s’accordent  a 
» nous  interdire  ». 
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Ce  difeours  fini , Pvl.  de  Nevilîe  a pfif 
les  exemplaires  que  le  Procureur  du  Roi 
avoit  mis  fur  le  bureau  j il  a remis  au 
greffier  celui  de  Pordonnance  (iir  Padmi- 
niilration  de  la  juftice  , & lui  a ordonné  5, 
de  la  part  du  Roi  d’en  faire  lefliure  : ce 
qui  ayant  été  fait  5 il  a dit  : MeffieurS  les 
Gens  du  Roi  5 le  Roi  vous  ordonne  de 
conclure  ; les  Gens  du  Roi  s’étant  levés  > 
& M.  Coulcaii  ayant  dit  qu’ils  n’avoient 
point  de  côncliiiions  à prendre , M.  de  Neville, 
s’étant  couvert  5 a prononcé  : » Le  Roi  ^ 
i»  oui  ion  procureur  5 a ordonne  & ordonne 
» que  Pordonnance  ? dont  le  Rare  vient 
» d'êfre  faite  j fera  enregiftrée  & publiée 
5)  de  Ibn  très-exprès  commandement , pour 
» être  exécutée  félon  fa  forme  & teneur  ». 

Sur  quoi  tous  Meilleurs  ayant  demandé 
à délibérer  5 rd.  le  lieutenant -général  avoit 
déjà  pris  les  avis  de  MPd.  les  lieutenant- 
criminel  & particulier  , îorfque  M.  de 
Neville  a interrompu  les  opinions  , pour 
dire  que  le  Roi  défendoit  abfblument  de 
délibérer  : M.  le  lieutenant-général  lui 
ayant  demandé  d’exhiber  les  ordres^  Mc 
de  Neville  a répondu  qu’il  n’avoit  point 
d’ordre  particulier  ; mais  qu’il  étoit  auto- 
V ifé  à en  donner  5 & que  ce  droit  réfiiltoit 

B 
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âe  l’étendue  de  fès  pouvoirs  : IV!.  le  lieute- 
nant“général  a continué  à prendre  les  avis  ^ 
6c  ce  fait  5 il  a prononcé  : « LA  COUR 
PRÉSIDIALE  aprotefté  & protefte  contre 
la  tranfcription  qui  va  être  faite  fur  les 
regiftres  , du  très-exprès  commandement  du 
Roi  5 de  l’ordonnance  qui  vient  d’être  lue, 
ainfi  que  contre  la  publication  qui  pourra 
en  être  faite  : protefte  en  outre  ladite  Coiir^ 
contre  fon  éreélion  en  grand  bailliage  , & 
contre  tout  acquiefcement  à cette  érection  ^ 
qu’on  pourroit  vouloir  faire  réfulter  de  là 
préfence  forcée  à ladite  tranfcription  & 
publication , auxquelles  elle  déclare  ne  pren- 
dre aucune  part  ». 

Et  à rinftatît  les  gens  du  Roi  s’étant 
levés , ils  ont  demandé  aéte  de  leur  adhé- 
fîon  aux  proteftations  de  la  cour  j ce  qui 
leur  a été  oéiroyé. 

La  tranfcription  de  ladite  ordonnance 
ayant  été  faite  fuivant  l’ufage  , M.  de  Ne- 
ville  a remis  au  greffier  l’exemplaire  de 
l’édit,  portant  fuppreiïion  des  tribunaux 
d’exception  , & lui  a ordonné  , de  la  part 
du  Ro'i , d’en  faire  lefture  ; ce  fait  , M.  de 
Neville  ayant  dit  aux  gens  du  Roi  ; 


IW[fiiïi6urs  ) îs  H.01  vous  ordonne  de  con- 
clure : ceux-ci  ayant  répondu  qu’ils  n’a- 
voient  point  de  concluiions  a prendre  y 
M.  de  Nevills  ■>  couvert,  a prononcé  : 

,>  Le  Roi , oui  Ton  procureur  , a ordonné 
» & ordonne  que  l’édit  dont  le£l;ure  vient 
» d’être  faite , fera  enregiftré  & publié  de 
» ion  très-exprès  commandement  , pour 
» être  exécuté  félon  fa  forme  teneur  ». 

Après  quoi , la  Cour  Présidiale  , eue 
délibération  , M.  le  lieutenant-général  a 
répété  les  proteftations  ci-deflus  , &.  liir 
le  requis  des  gens  du  Roi  , il  leur  a été 
donné  afte  de  leur  adhéiîon. 

La  tranicription  dudit  édit  faite , M.  de 
Neville  , en  remettant  au  greffier  un  exem- 
plaire de  la  déclaration  de  SaMajefté,  concer- 
nant la  procédure  criminelle , lui  a oïdonne  , 
de  la  part  du  Pmi , d’en  faire  ledurc  , après 
laquelle  , fur  la  fommation  de  requérir  „ 
MM.  les  gens  du  Roi  lui  ayant  déclaré 
qu’ils  n’avoient  point  de  conclufion  à pren- 
dre , il  s’eft  couvert  & a prononcé  : 

» Le  Roi  , oui  fou  procureur , a or- 
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» donné  5c  ordonne  que  la  déclaration' 
5)  dont  lecture  vient  d’être  faite  , fera 
» enregîftrée  & publiée  de  ion  très-exprès 
» commandement  5 pour  être  exécutée  félon 
>:>  fa  forme  & teneur  » . 

' La  Cour  Présidiale  ayant  encore  dé- 
libéré 5 M.  le  lieutenant  général  a ^ de 
nouveau  , prononcé  les  proteftations  que 
la  cour  avoir  ci-devant  arretées  « & MM. 
les  gens  du  Roi  ont  encore  déclaré  y 
adhérer. 

Cette  déclaration  ayant  été  tranfcrite  ^ 
fur  l'ordre  qui  lui  en  a été  donné  de  la 
part  du  Pvoi , le  grefSer  a fait  lefture  d’un 
exemplaire  de  l’édit  5 portant  rétablifîèment 
de  la  cour  plénière.  M.  de  Neville  ayant 
fbmmé  les  gens  du  Roi  de  conclure  , & 
ceux-ci  ayant  répondu  comme  ci-devant  5 
il  s’eft  couvert  5 & a dit  : 

)■)  Le  Roi  5 oui  fbn  procureur , a or- 
» donné  & ordonne  que  l’édit  dont  lec- 
» ture  \ient  d’être  faite  5 fera  enregiftré 
» & publié  , de  fbn  très-exprès  com- 
» mandement  , pour  être  exécuté  félon  fa 
» forme  & teneur».. 


^ ^ r 1 ’ ri  '1  ' * 

M.  le  lieutenant  général  , apr^s  aeii-^ 
bération  , a , pour  la  quatrième  fois  , répété 
les  proteitations  précéi^entes  , & MM.  les 
gens  du  Roi  leur  adliéiion. 


Enfoite  M.  de  Neville  a ordonné  , de 
la  part  du  Roi  , à tous  MM.  les  officiers , 

& notamment  à M.  le  lieutenant-général 
'&  à Pd.  le  procureur  du  Roi,  de  defcen- 
dre  avec  lui  dans  la  iàiie  d audience  , pour 
y affilier  à la  publication  des  lois  qui  ve- 
noient  d’être  tranfcrites  ; M.  le  lieutenant- 
général,  M.  de  Neville  & M.  le  procureur 
du  Roi  , précédés  du  greffier  & des  huif- 
ilers  , tous  les  autres  officiers  étant 
'reliés  dans  la  chambre  du  confeil , font 
allés  dans  ladite  falle  d’audience  , où , por- 
tes ouvertes , la  publication  defdites  lois  a été 
faite  fuivant  les  formes  accoutumées  j apres 
laquelle  ces  Meffiieurs  étant  rentrés  dans 
la  chambre  du  confeil,  fur  l’ordre  qui  lui 
en  a été  donné  par  M.  de  Neville  de  la 
part  du  Roi  , le  greffier  .a  mis  fur  chacun 
des  exemplaires  des  ordonnances  , édits  & 
déclarations  : » lu  , publié  & enreglltré  fur 
» les  regiftres  du  ilége  , & en  la  forme 
» y ufitée  , oui  le  procureur  du  Roi  , du 
V très-exprès  cojumandement  de  Sa  Ma- 


» jefte  5 porté  par  M.  de  NeviIIe  ] maître 
>>  des  requêtes  & intendant  de  la  provin-*- 

ce , pour  y être  exécuté  fiiivant  il  forme 
5>  & teneur.  Fait  à Bordeaux,  ce  trente 
» mai  mil  fept  cent  quatre -vingt-Iiuit. 

Ce  fait , M.  de  NeviIIe  , après  avoir 
drefie  un  verbal  de  la  leance , a lbn> 
mé  M.  le  lieutenant-général  & M.  le 
procureur  du  Hoi  d’en  entendre  la  leclure 
& de  le  figner.  La  leèfure  dudit  verbal 
achevée  , M.  le  lieutenant-général  a re- 
prélenté  à de  NeviIIe  qu’il  n’y  étoit 
pas  fait  mention  des  délibérations  & des 
proteiliatlons  de  la  cour , qu’il  s’étoit  bor- 
né a y énoncer  qu’elle  avoit  voulu  délibé- 
rer & proterter , tandis  que  la  vérité  étoit 
que  la  délibération  avoit  été  prifè  en  effet, 
& les  proteftations  prononcées  en  fa  pré- 
lence  ; à laquelle  repréfèntation  M.  de 
NeviIIe  a répondu  que  Ion  verbal  étoit  (à 
pièce  , & que  la  cour  pouvoit  en  faire 
mention  dans  le  fien  ; & ayant  de  nou- 
veau Ibmmé  MM.  le  lieutenant-général 
&:  le  procureur  du  Roi  de  figner  Ibn 
verbal , ils  l’ont  fait  , ajoutant  à leur  fi- 
gnature  du  très -exprès  commandement  du 


M.  de  Neville  s’étant  retiré , la  cour 
préfidiale  , eue  délibération  , a unanime- 
ment  arrêté  qu’elle  perfiftoit  dans  fes  précé- 
dentes délibérations,  & a configné  ladite  pro- 
teftation  lùrfes  regiftres,  pour  être  à jamais 
le  gage  de  lès  vrais  lèntimens  & de  fes  prin- 
cipes -,  de  tout  quoi  a été  drelTé  le  pré- 
fent  procès-verbal.  Fait  lesdits  jour  , mois 
& an  que  delTus. 


